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Le président national du Club Développement Ethique ne mâche pas ses mots pour dénoncer la corruption au 
niveau de l’Administration. 
 
D’après la constatation d’Albain Rabemananjara, président national du Club Développement Ethique (CDE), « la 
situation politique se détériore et il règne sur Madagascar une atmosphère lourde qu’il fallait absolument décrisper 
». « Pas besoin d’un odorat développé pour sentir le malaise qui prévaut au sein de la classe politique malgache », 
estime-t-il. « Spectre de coup d’Etat, menace d’arrestation d’opposants politiques, tentative de museler la presse, 
tous les faits d’armes des régimes précédents refont de nouveau surface surtout que la présidentielle de 2018 
plane déjà à l’horizon ». Selon ses dires, « deux ans après l’annonce de la réconciliation nationale par le Président 
de la République, la colombe de paix de ce régime ne s’est pas envolée plus loin que les frontières des partisans 
du parti présidentiel. Il y a lieu alors de lancer des signaux forts en faveur d’une réconciliation réelle entre 
Malgaches et d’en finir à ces débats stériles qui freinent la relance économique. L’initiative et l’audace du Conseil 
œcuménique des Eglises chrétiennes, doivent s’avérer fructueuses. Cet acquis, le régime en place devrait le 
capitaliser pour renouer le dialogue entre Malgaches en cette période où les partenaires techniques et financiers 
attendent du gouvernement en place les signaux d’une réelle stabilité ». En quelque sorte, Albain Rabemananjara 
opte pour la reprise du dialogue malgacho-malgache dirigé par le FFKM. 
 
Pots-de-vin 
 
Le numéro Un du CDE ne mâche pas ses mots pour dénoncer la corruption au niveau de l’Administration. « Le 
pays s’enfonce davantage dans la paupérisation. Pourtant, la performance du régime actuel affiche des indicateurs 
de développement alarmants.  Le libre accès de la population à des services sociaux de base reste un grand défi, 
alors que la corruption, qui prend davantage d’ampleur commence à se généraliser jusqu’à gangréner  les services 
publics déjà de piètre qualité. Les pots-de-vin, en passe de devenir malheureusement la règle dans le traitement 
des différents dossiers de services publics, menacent la bonne gouvernance et font sombrer de plus en plus de 
gens dans la pauvreté. La corruption et dans une description plus large, le clientélisme et le népotisme, sont 
toujours rois et le sont plus jamais en ces temps flous. Ces pratiques immorales ont toujours été présentes à 
Madagascar, mais elles se sont banalisées dans le pays depuis les évènements de 2009 jusqu’à nos jours. Les 
richesses du pays tendent à se concentrer entre les mains d’une minorité d’oligarques et de nouveaux riches 
proches du pouvoir. Ce phénomène de concentration a pour moteur la corruption ». Selon Albain Rabemananjara, 
« durant ce quinquennat, la population s’est tellement appauvrie qu’elle doit faire le choix entre manger ou se 
soigner convenablement. Manger ou éduquer ses enfants ». 
 
Oligarchie politique 
 
« La mauvaise gouvernance, qui n’est plus un simple fait d’actualité, porte aussi atteinte au service de sécurité, qui 
conduit à l’intensification des crimes organisés, aussi bien en ville que dans les zones reculées. Dire que 
Madagascar est aujourd’hui dirigé par son président est faux à bien des égards. Les diverses affaires relatées 
dernièrement dans la presse confirment l’existence d’une oligarchie politique qui sert avant tout ses intérêts avant 
celle de la population. La logique qui prévaut dans les sommets de l’Etat, c’est de se servir tant qu’on est en place. 
Profiter du système. Les hommes politiques sont ainsi dictés par le seul appât du gain dans leurs prises de 
décisions. Ce qu’il y a de pire dans ce qui se passe en ce moment à Madagascar, c’est que les dirigeants actuels 
donnent un mauvais exemple sur ce qui doit se faire. Si dans des pays occidentaux, le tandem luxe et politique est 
mal vu, dans la Grande Ile, c’est devenu une norme ». 
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